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RESUME: 

Avec ses 14 millions d'hectares, le Pantanal brésilien est de très loin Je plus vaste marais du monde et, 
avec sa faible densité humaine rurale (inférieure à 1 habitant/km2), il a conservé une grande part de son 
caractère sauvage, ainsi qu'une diversité et une abondance fauniques exceptionnelles. L'activité 

économique s'y résume quasiment à la monoproduction du bétail en extensif qui se trouve confrontée 
à la contrainte de la prédation par Je plus grand félin sud-américain, le jaguar (Panthera onca) et en 
l'occurrence Je plus massif de tous les jaguars, celui du Pantanal (P. o. palustris). La législation 
brésilienne est telle que toute utilisation durable consommatrice de faune est interdite, même si le pays 

a ratifié la Convention Internationale sur la Biodiversité [dite Convention de Rio !] qui prévoit 

pourtant expressément cette forme de valorisation des ressources naturelles renouvelables. Pour 
protéger leur bétail contre les dégâts du jaguar, les éleveurs ont traditionnellement toujours eu recours 

à la chasse, maintenant illégale. Une évaluation rapide sur le terrain, doublée d'un examen de la 
bibliographie, confirme la réalité du problème posé par le jaguar, mais révèle aussi que Je jaguar a 

tendance à être accusé de manière indiscriminée : dans de nombreux cas, d'autres facteurs de mortalité 

du bétail interviennent et le puma (Felis concolor) cause souvent plus de dommages que le jaguar. 
D'autres conflits sont associés au problème, 

(i) celui qui oppose les communautés rurales exposées au problème avec les écologistes urbains 
qui en sont à l'abri, 

(ii) et celui qui divise les conservationistes entre les« pragmatiques» partisans d'une valorisation 
positive du jaguar et les « émotionnels » qui prônent une protection exclusive de l'espèce. Une 
revue exhaustive est effectuée de la gamme de mesures potentielles pour résoudre le conflit : 
une première série de méthodes permet de réduire les facteurs de risque, une deuxième série 
permet de changer l'attitude des éleveurs en donnant une valeur économique compétitive au 

jaguar, là où il ne représentait qu'un coût entièrement à la charge des éleveurs. Une stratégie 
est proposée pour sortir de la situation de blocage actuelle. Il s'agit d'abord d'amener les 
différents acteurs sur le terrain de la discussion et ensuite de tester scientifiquement la 
comparaison des différentes solutions sur Je terrain. 
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1 I - DEROULEMENT DE LA MISSION 

1. ÜRGANISA TION DE LA MISSION 

Cette étude a été demandée par le « Projet d 'Appui à la Création du Parc Naturel Régional du 
Pantanal » pour répondre aux nombreuses requêtes formulées par les Associations régionales 
avec lesquelles il travaille dans le Bassin du Rio Negro, ainsi qu'aux innombrables plaintes 
des éleveurs dans la région. 

La mission a été financée par !'Ambassade de France au Brésil qui a fait appel au CIRAD­
EMVT pour son expérience en matière d'aide à la résolution des conflits entre l'homme et la 
faune en zone tropicale, comme par exemple sur : 

la prédation des moutons par le cochon ensauvagé et le sanglier en Uruguay 
les dégâts agricoles et morts d'homme causés par l'éléphant au Nord-Cameroun 
les dommages causés à l'homme et ses activités par la grande faune sur le cours 
moyen du Zambèze au Zimbabwe 

La mission a été opportunément associée à une autre mission effectuée par le CIRAD-EMVT 
(et d'autres partenaires) sur financement FFEM dans la même région du Pantanal du Rio 
Negro. Cette association a permis de potentialiser les moyens et les temps de mission 
disponibles. 

Philippe Chardonnet, docteur vétérinaire spécialiste de la faune au CIRAD-EMVT, a effectué 
cette mission en bénéficiant de la collaboration précieuse de : 

• l'équipe technique du projet « Appui à la Création du Parc Naturel Régional du 
Pantanal » 

Jean-Philippe Delorme, coordinateur exécutif 
José Marques de Souza, coordinateur 
Edson Rodrigues Santos, assistant technique 
Reginaldo Lima de Barras, chargé de mission 

• Rodiney Mauro, EMBRAPA-Pantanal, spécialiste en faune 
• Gerson Zahdi, IBAMA Mato Grosso do Sul, spécialiste en faune 

2. PROGRAMME DE TRA V AIL 

Le programme de la présente mission a été étroitement imbriqué dans celui de la mission 
FFEM. Tous deux sont donc présentés ici conjointement. 

• 1
ère partie : partie terrain de la mission FFEM 

19/11/00 

20/11 

Matin : arrivée de l'équipe à Campo Grande, Mato Grosso do Sul 
Après-midi : réunion de démarrage de la mission 
Division de la mission en 2 groupes : 

- groupe écotourisme en avion affrété par l'Etat du Mato Grosso do 
Sul: O. André & R. Denman 
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21/11 

22/11 

23/11 

24/11 

25/11 

- groupe faune sauvage en voiture: P. Chardonnet, R. Mauro, G. Zahdi, 
J.P. Delorme 

Groupe écotourisme : visites de terrain dans Je Rio Negro 
Groupe faune sauvage : rencontre avec les autorités à Campo Grande 
Groupe écotourisme : visites de terrain dans le Nhéocolandia 
Groupe faune sauvage : visites de terrain sur le planalto 
Groupe écotourisme : visites de terrain sur Corumba et Rio Negro 
Groupe faune sauvage : visites de terrain dans le Pantanal du Rio Negro 
Rassemblement des 2 équipes à la Fazenda Caïman, puis visites de fazendas 
dans le Rio Negro 
A la fazenda Aguapé : 
Réunion de synthèse des 2 groupes de la mission 
Réunion de restitution de la mission auprès des représentants des associations 
régionales 
Retour à Campo Grande 
Matin: réunion de travail de l'équipe de la mission 
Après-midi: retour en France du groupe écotourisme (O. André & R. Demnan) 

• zème partie : mission intercalée pour le MAE dans la même région du Pantanal 

26/11/00 
27/11 

28/11 

29/11 

30/11 

01/12 

02/12 

Voyage de Campo Grande à Corumba 
Réunion avec le Directeur de l'EMBRAPA-Pantanal 
Inauguration du « Illè Séminaire sur les Ressources Naturelles et Socio­
économiques du Pantanal à Corumba » 
Participation à la 1 ère journée du « Illè Séminaire sur les Ressources Naturelles 
et Socio-économiques du Pantanal à Corumba » 
Visite de l'EMBRAPA-Pantanal et rencontres avec des chercheurs 
Voyage de Corumba à Campo Grande 
Réunion avec un juriste environnemental 
Séance de travail avec le projet PACPNRP 
Voyage de Campo Grande à Aquidauana, puis à la Fazenda Barranco Alto 
Recom1aissances de terrain en avion et à pied 
Discussions avec les acteurs locaux 
Reconnaissances de terrain en bateau et en tracteur 
Discussions avec les acteurs locaux 
Reconnaissances de terrain en avion et poursuite des discussions 
Retour sur Campo Grande 
Séance de travail au projet PACPNRP 

• 3ème partie : partie administrative de la mission FFEM à Brasilia 

03/12/00 

04/12 
et 
05/12 

06/12 

Voyage de Campo Grande à Brasilia (Philippe Chardonnet, Jean-Philippe 
Delorme, José Marques de Souza & Edson Rodrigues Santos) 
Réunion au CIRAD-Brésil 
Réunion au siège de l 'IBAMA 
Réunion à l' Ambassade de France au Brésil 
Réunion au siège de l'EMBRAPA 
Retour en France de Philippe Chardonnet 
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3. PERSONNESRENCONTREES 

• Ambassade de France à Brasilia: 

Guillaume Ernst, Service de Coopération et d' Action Culturelle 

• Ministère de l'Environnement (Ministerio do Meio Ambiente) à Brasilia 

Joaquim Carlos Freire, Chef de Cabinet (Chefe de Gabinete) 

• Gouvernement du Mato Grosso do Sul : 

Ben-Hur Ferreira, Secretario de Estado de Governo MS 
Euclydes Ferreira de Souza Junior, Superintendência 
Internacionais/Secretaria de Governo MS 

de Assuntos 

Heitor Miranda dos Santos, Superintendente de Assuntos Internacionais/Secretaria de 
Governo MS 

• EMBRAPA: 

EMBRAP A-siège (à Brasilia) : 
Adriadne Maria da Silva, Affaires Internationales 

EMBRAPA-Pantanal (à Corumba) : 
Mario Dantas, Chefe Geral 
Emiko Kawakami de Resende, Chefe Adjunta de Pesquisa e Desenvolvimento 
Rodiney Mauro, Pesquisador 
Guilherme Mourao, Pesquisador 
Marta Silva, Pesquisador 
Joao dos Santos Vila da Silva, Pesquisador 
Arnildo Pott, Pesquisador 

• IBAMA: 

IBAMA-siège (à Brasilia) : 
Fernando Da]' A va, Autorité administrative CITES, Coordinateur de la faune et de la flore 
sauvages 
Francisco de Assis Neo 

IBAMA-Mato Grosso do Sul (à Campo Grande): 
Natalina da Rocha Vieira, Representante Estadual (Superintendante), IBAMA MS 
Gerson Bueno Zahdi, Coordenador Setor Fauna, IBAMA MS 

IBAMA-CENAP (grands prédateurs) : 
Peter Crawshaw, Responsable de l'équipe (par téléphone et e-mail) 

• Syndicats ruraux et autres représentants du monde agricole 

Arist6teles Pereira Junior, F AMASUL 
Tereza Cristina Correa da Costa Dias, F AMASUL 
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Fabiane Sato, F AMASUL 
Ilca Corral M. Domingos, FAMASUL 
Laurindo F. Petelinkar, FAMASUL 
Pedro Spindola, Sindicato Rural de Campo Grande 
Mario Antônio de Brito, Empresa de Gestào Recursos Humanos e Patrimônio 
Roberto Coelho, Diretor-Presidente da Associaçao dos Produtores de Arroz do MS 
Laucidio Coelho, Presidente ACRISSUL 

• Projet d' Appui à la Création du Parc Naturel Régional du Pantanal (PAPNRP) : 

José Marques de Souza 
Edson Rodrigues Santos 
Jean-Philippe Delorme 
Reginaldo Luiz Lima de Barros 
Mary Shimoya Taniguchi, Secretaria 
Ademilson Batista Moreira, Motorista 
E1ine Garcia, Traductrice temporaire 

• Associations rassemblées au sein du PNRP : 

Uniao dos Pantaneiros da Nheco1ândia (UNIP AN) 
Associaçao Val do Rio Negro 
Associaçao da margem esquerda do Rio Aquidauna 
Sociedade de defesa do Pantanal (SODEPAN) 
Associaçao de parceiros, pais e professores da escola pantaneira (APPPEP) 
Associaçao dos produtores da regiao do Rio Taquari 

• Fazendas (élevages) et Pousadas (produits touristiques) 

Rosaura Dittmar, Fazenda Cacimba de Pedra, municipio de Aquidauana 
Maria Inès G. da Silva Carrato, Pousada da Vazante, municipio de Rio Verde 
Helena Leal Dittmar, Estudante, Fazenda Santa Cruz 
Elizabeth Prudêncio Coelho, Diretora de Turismo da SODEPAN, Proprietaria da Fazenda 
San Francisco 
Roberto Oliveira Dittmar, Proprietario Pousada Fazenda Santa Cruz, municipio de 
Aquidauana 
Carlos Theodoro Jurgielewicz, Fazenda Baia das Pedras, municipio de Aquidauana 
Rodrigo A1ves C. de Queiroz, S6dio-Administrador Pousada Pequi, municipio de 
Aquidauana 
Paulo César de Queiroz, Pousada Pequi, municipio de Aquidauana 
José Lemos Monteiro (Zeito ), Presidente da SODEP AN 
Orestes Rodrigues dos Reis, Hotel Fazenda Caranda/Fazenda Copacabana 
André Luis A.C. Murano, Pousada Aguape/Fazenda Sao José, municipio de Aquidauana 
José Francisco Reis Neto, Engenheiro/Proprietario Fazenda Olho d' Agua 
Joao Ildefonso Pinheiro Murano, Administrador Pousada Aguapé/Fazenda Sao José, 
municipio de Aquidauana 
Ubirajara Martins Guimaraes, Empresârio de Turismo/Pousada Rio Negro, municipio de 
Rio Negro 
Fernando Luiz Lima de Barros, Pousada Mangabal, Nhecolândia - municipio de Corumba 
Valfrido Medeiro Chaves, Proprietario Fazenda Acaua, municipio de Aquidauana 
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Otavio Augusto Costa de Lacerda, UNIP AN 
Roberto Folley Coelho, SODEPAN 
Luiz Carlos Ferreira Gomes, Diretor da SODEPAN 
José Lemos Monteiro, SODEP AN 
Marcela Lemos Monteiro, SODEPAN 
Luiz Carlos Ferreira Gomes, SODEP AN 
Jorge Schweizer, Fazenda Barrango alto 
Beatriz Diacopulos Rondon, Fazenda Santa Sophia 
Marcel Louvet, Fazenda Normandy 
Manoel Piveta Assunçao, éleveur d'autruches MS 
Roberto Klabin, Fazenda Caïman, Presidente SOS Mata Atlantica 

• Opérateurs touristiques (tour-opérateurs, réceptifs, etc) : 

Norma Assano, Empresària, Net Japan Tour Viagens e Turismo, Campo Grande 
Elizabeth Prudêncio Coelho, Diretora de Turismo da SODEPAN, Proprietaria da Fazenda 
San Francisco 
Carla Alves Corrêa Reis, Proprietaria/Baraua Operadora de Turismo/GOPAN 
Carlos Iracy Coelho Netto, Diretor CN 2 Tour Operadora MS 
Ubirajara Martins Guimaraes, Empresario de Turismo/Pousada Rio Negro, municipio de 
Rio Negro 
Luiz Carlos Ferreira Gomes, Diretor de Mandovi Tour 
Joao Francisco Vieira, Consultoria em Turismo 
Beatriz Diacopulos Rondon, directrice commerciale de Fazenda Caïman 

• Autres: 

Universidade Ferlerai do Rio Grande do Sul (à Corumba): 
Joao Oldair Menegheti, Professor do Departamento de Zoologia 

Safari Club International Brazil (à Sao Paulo): 
Marco Antonio Moura de Castro, Chairman 
Sergio Almeida, Vice-chairman 
Ricardo Freire, Secretario Gera! 

CIRAD-Brésil (à Brasilia) : 
Etienne Hainzelin, Délégué 

FPNRF: 
Michel Leenhardt (au téléphone) 
Jean-Philippe Delorme 
Olivier André 
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1 I l  - METHODE DE TRA V AIL 

1 .  D E FINIT ION DES OBJ ECTI FS 

Une mission ponctuelle sur ce type de sujet se doit de définir des objectifs à sa mesure pour 
éviter les désillusions pouvant résulter d'attentes légitimes mais éventuellement démesurées. 
Une seule semaine de travail sur ce sujet délicat dans un milieu aussi vaste et complexe que Je 
Pantanal devait pouvoir aboutir à : 

(i) aider à caractériser le conflit homme vs. faune 

(ii) contribuer à éclaircir un débat confus sur ce sujet entre protagonistes et 
antagonistes 

(iii) commencer à élaborer différentes stratégies de résolution du conflit 

(iv) amener progressivement les différentes parties prenantes sur la voie de la 
discussion 

2. METHODES POUR ATTEIN DRE LES OBJECTIFS 

Méthodes de travail 

• Etude bibliographique (i) du jaguar, (ii) du puma, (iii) du conflit entre l 'homme et les 
grands félins & (iv) de la résolution de ce conflit 

• Discussion avec des personnes-ressources en matière de connaissance du jaguar au 
Brésil comme P. Crawshaw (au tel), S. Almeida, J. Schweizer, B. Randon, etc. 

• Enquête formalisée auprès d'éleveurs de bétail sur le conflit: sa réalité, sa nature, son 
amplitude, ses facteurs de risque, l 'attitude de l 'éleveur (cf. formulaire en annexe) 

• Observation des débats sur le sujet abordé spontanément au cours de réunions 
d'éleveurs portant sur le Parc naturel régional 

• Discussions individuelles avec tous les acteurs : pouvoirs publics et société civile 

• Evaluation rapide de l 'environnement du conflit: visites sur des lieux de conflit en 
avion (à différentes altitudes: moyenne, basse, très basse), voiture, tracteur, bateau, à 
pied. 

Grâce à l 'association des deux m1ss1ons (MAE et FFEM) sur deux semaines, l 'approche 
adoptée a pu être moins dense (plus étalée dans le temps) mais plus discrète et plus fine que si 
les mêmes actions avaient du être achevées en une seule semaine. En particulier, les 
interviews conduites auprès des acteurs pouvaient commencer sans difficultés sur d'autres 
sujets que le jaguar, sur le Parc Naturel Régional par exemple, ce qui mettait en confiance les 
interlocuteurs et permettait de rentrer « en douceur » dans le sujet conflictuel. 
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1 I I I  - L E  CON FLIT HOMM E / JAG UAR 

1 .  CONTEXTE DU CONFLIT 

1 . 1 .  LE PANTANAL 

• Le Pantanal est universellement, bien que tardivement, reconnu comme la zone humide la 
plus vaste du monde 

le mégaécosystème Pantanal, à cheval sur les 3 pays Brésil, Bolivie, Paraguay, couvre 
une superficie d'au moins 17 millions d'hectares, dont 14 millions au Brésil 
à titre de comparaison, pour donner des ordres de grandeur : le fan1eux delta de 
l' Okavango au Botswana ne fait que 1 ,  7 million ha et les non moins fameuses 
Everglades aux Etats-Unis atteignent à peine 1 million ha. 
cette immense surface, entre terres et eaux, couvre à elle seule 3% de toutes les zones 
humides de la planète. 

• Le Pantanal est en fait la partie basse du haut bassin versant du fleuve Paraguai. C'est une 
immense plaine inondable, un véritable delta intérieur. Son relief est évidemment très plan 
avec des pentes excessivement faibles de 6 cm/km sur l'axe nord-sud, 25 cm/km sur l'axe 
est-ouest. Chaque année 70-80% de la région est inondée avec des hauteurs d'eau pouvant 
atteindre 5 mètres au-dessus du niveau de la saison sèche. La lame d'eau annuelle de 900-
1200 mm est concentrée sur 5 mois, entre novembre et mars, ce qui occasionne un régime 
cyclique très marqué d'alternances inondations/sécheresses. Il s'agit en fait d'un véritable 
climat de savane. Les inondations sont provoquées par la combinaison des crues du 
Paraguai, de l'afflux des eaux collectées sur le plateau du Mato Grosso, des pluies 
concentrées saisonnièrement, de la faible pente, des sols hydromorphiques, et de l'unique 
sortie de drainage que constitue le fleuve Paraguai. 

• Une région d'importance planétaire : 
un mégaécosystème international (Brésil, Paraguay, Bolivie) d'importance mondiale, 
classé « Réserve de la Biosphère » par l'UNESCO en novembre 2000, 
classé « site RAMSAR » par la Convention internationale sur les Zones humides 
d'importance internationale, 
IIè conférence mondiale sur la préservation et le développement durable dans le 
Pantanal, Washington, D.C., septembre 1999. 

• On reconnaît plusieurs sous-régions au Pantanal brésilien, entre 9 et 10 selon les auteurs : 
Pantanal de Cacéres 
Pantanal de Poquoné 
Pantanal do Baron de Melçego 
Pantanal do Paraguai 
Pantanal do Paiaguas 
Pantanal da Nhecolândia 
Pantanal do Abobral 
Pantanal de Aquidauna 
Pantanal de Miranda 
Pantanal de Nabileque 
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• Le paysage du Pantanal, tel qu'on Je voit aujourd 'hui ,  n' est pas cl imatique, même s ' i l  
donne souvent une forte apparence de  mil ieu naturel intact. L 'homme moderne a 
certainement ouvert ce paysage un peu pl us qu' i I n'était déjà. Le Pantanal est une 
mosaïque de faciès très divers, depuis les forêts-galeries jusqu 'aux forêts sèches et aux 
lacs en passant par les prairies flottantes à Eichhornia. 

• Le Pantanal abrite une fabuleuse biodiversité : 

95 espèces de mammifères ont été recensés à ce jour, parmi lesquels on compte des taxons 
remarquables comme les grands prédateurs que sont Je j aguar du Pantanal (Panthera onca 
palustris), le puma (Puma concolor), le loup à crinière ou « guara » (Chrysocon 
brachyurus), cinq espèces différentes de cervidés dont le fameux cerf des marais ou 
« blastocère » (Blastocerus dichotomus), la loutre géante (Pteromura brasiliensis), etc. 
656 espèces d 'oiseaux appartenant à 66 famil les sont comrnes au Pantanal (rapport annuel 
1 997 du PCBAP), connu aussi comme étape majeure pour les oiseaux migrateurs . Pas 
moins de 1 5  espèces différentes de perroquets sont présentes dont la vedette est le fameux 
ara hyacinthe (Anodorhynchus hyacinthinus), le plus grand perroquet du monde. Le 
symbole du Pantanal reste incontestablement le jabiru d 'Amérique latine (Jabiru 
mycteria). 
1 62 espèces de reptiles sont décrites, dont le géant de tous, l ' anaconda (Eunectes 
murinus), et le célèbre caïman à lunettes du Pantanal . 
le chiffre de 300 espèces distinctes de poissons vient d 'être dépassé pour le seul Pantanal 
avec la publication fin 2000 des résultats de la récente prospection de Conservation 
International (Wil link et al. , 2000). 
40 espèces d ' amphibiens et probablement encore beaucoup restant à décrire .  
1 700 plantes à fleurs sans compter les aquatiques et les herbacées (Pott & Pott, 1 997 in 
Swarts, 2000). 

Certains taxons atteignent dans ce milieu un format à la mesure du mégaécosystème 
Pantanal : le plus grand des jaguars, la plus grande des loutres, le plus grand des perroquets, 
etc. 

• L 'abondance de cette faune est une autre caractéristique du Pantanal : 

Certains auteurs (Magnanini et al . ,  1 985  ; Padua, 1 99 1  ; in Swarts, 2000) prétendent que le 
Pantanal abrite la plus forte concentration de faune du Nouveau-Monde, comparable aux 
populations animales les plus denses d'Afrique. C 'est en tout cas l 'un des écosystèmes les 
plus productifs au monde. Les auteurs les plus prudents avancent les chiffres d 'au moins 
500.000 capibaras et d 'au moins 1 0  mil l ions de cai'mans au Pantanal, ce qui ferait de la région 
la plus forte concentration de crocodiliens au monde (Eckstrom, 1 996 in Swarts, 2000). On y 
trouve aussi la plus grande population mondiale du rare cerf des marais 

Une stratégie de production particul ière (élevage extensif 0,3 tête/ha) a permis de maintenir 
un niveau d' anthropisation non préjudiciable et même utile  car il permets de conserver une 
diversité de mi lieu en maintenant des mil ieux ouverts. Cette action de l ' homme, par 
l ' intermédiaire de l ' élevage extensif et des pratiques de gestions des prairies par le feu, permet 
également de prévenir les risques d ' incendies (feu chaud) qui aurait un effet néfaste sur le  
milieux (destruction faune, végétation, paysage). 

1 4  



Le Pantanal est très peu peuplé, on parle de 2,2 habitants/km2 dans le Mato Grosso do Sul, 
contre 17,3 pour l 'ensemble du Brésil, mais les densités rurales réelles -hors villes- sont 
encore plus basses et inférieures à 1 habitant/km2

• 

On peut dire que l 'économie du Pantanal est entièrement tournée vers l 'élevage bovin. On 
note bien quelques activités de pêches commerciale et sportive, de mines et d 'agriculture ici 
ou là, mais globalement le bétail domine la scène et le système d'élevage le plus pratiqué est 
le mode extensif sur pâturage naturel. 

Le système foncier est homogène en ce sens que 95% du Pantanal est propriété privé. La taille 
des exploitations varie entre 5000 et 100 000 ha avec une moyenne autour de 10 000 ha. 

Politiquement, les 2/3 du Pantanal sont dans l 'Etat du Mato Grosso do Sul, le 1/3 restant se 
trouve dans l 'Etat du Mato Grosso. 

Certains scientifiques estiment qu'un développement incontrôlé de la région pourrait faire 
disparaître l 'écosystème Pantanal en moins de 30 ans (Swarts, 2000). Sans être aussi 
pessimiste, il faut reconnaître que les menaces pesant sur le Pantanal sont réelles et diverses. 

Au cours de l 'histoire, la taille des exploitations a beaucoup diminué et cette tendance perdure 
encore aujourd'hui avec le jeu des héritages. Le prix de la viande a baissé au Pantanal : alors 
que l ' « aroba » (équivalent de 15 kg de viande) valait 40 à 50 $US en 1970, il vaut 20$US en 
2000. Cette tendance persiste. Et dans le même temps, le prix de revient a augmenté. L 'année 
1974, début d 'un cycle de grandes inondations, a marqué le début d 'une baisse de l 'effectif 
bovin au Pantanal. Tous ces éléments font que l 'économie de l 'élevage bovin est actuellement 
en cnse. 

Autres menaces pesant sur le Pantanal : 

• Erosion et sédimentation 
• Pollution des eaux 
• Modification des cycles naturels (Gasbol, Hydrovia, etc) 
• Intensification excessive des systèmes de production 
• Non maîtrise des feux 
• Diminution de la taille des fazendas 
• Perte de biodiversité 
• Faiblesse des aires protégées 

1.2. LE JAGUAR AU PANTANAL 

• L'animal 

Le jaguar (Panthera onca, Linnaeus, 1758) est le plus grand des félins d 'Amérique. Et le 
jaguar du Pantanal (P. o. palustris) est le plus grand de tous les jaguars : en zone forestière, 
comme c 'est la cas à Bélize, 13 mâles pesaient en moyenne 57 kg et 7 femelles 42 kg, alors 
qu'au Pantanal brésilien 24 mâles pesaient en moyenne 100 kg et 16 femelles 76 kg (IUCN, 
1996). 

Autre différence morphologique du jaguar du Pantanal : l 'absence de forme mélanique, 
puisqu'en effet on ne rencontre pas de jaguar noir dans cette région. 
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Dans les conditions du Pantanal, le domaine vital du jaguar est assez restreint, de l'ordre de 
2500-3800 ha pour la femelle et le double pour le mâle ; les territoires des femelles se 
recoupent, tandis que celui du mâle inclue ceux de plusieurs femelles (Schaller & Crawshaw, 
1980). La distance moyenne de déplacement quotidien est faible : 3,3+/- 1 ,8km pour le mâle, 
l ,8+/-2 ,5km pour la femelle (Crawshaw & Quigley, 199 1 in IUCN, 1996), mais les 
subadultes peuvent effectuer des trajets plus importants pour chercher un domaine vital. 

A noter qu'au Pantanal, le jaguar et le puma (Felis concolor) sont sympathiques, ils partagent 
leur espace et une grande proportion de leurs proies, le mâle puma pouvant peser autant 
qu'une femelle jaguar. 

La relative petite taille du domaine vital du jaguar au Pantanal autorise donc une forte densité 
de félins, laquelle est rendue possible par la grande disponibilité en proies dans cette région. 
Le jaguar du Pantanal subsiste avec une large gamme de proies : le coati (Nasua nasua), le 
caïman (Caiman yacare), le tapir (Tapirus terrestris), le fourmilier (Tamandua tetradactyla), 
le capibara (Hydrochoerus hydochoeris), les pécaris ( Tayassu tajacu et T pecari), les cerfs 
(Blastocerus dichotomus, Ozotocerus bezoarticus, Mazama americana, M gouazoubira et M 
rujina) etc, ainsi que les animaux domestiques, bétail, cheval etc, mais « le bétail est la proie 
la plus importante en termes de biomasse disponible » (Schaller & Crawshaw, 1980). Dans 
leur étude ancienne de 1977-78, alors que les félins et la faune en général étaient en faible 
densité, Schaller & Crawshaw estimaient la biomasse en bétail sur les fazendas entre 1 ,9 et 
3,9 T/km2 et la biomasse en proies sauvages à 0,35 T/km2

• Par comparaison, les biomasses 
disponibles pour d'autres grands félins sur d'autres continents sont assez similaires : 2 ,8 
T/krn2 au Parc National de Chitwan (Nepal) qui abrite le tigre (Panthera tigris) et le léopard 
(P. pardus), au moins 5 T/km2 au Parc National de Serengeti qui héberge un vaste éventail de 
carnivores, y compris le lion (P. leo) et le léopard. 

Le jaguar se reproduit rapidement avec une maturité sexuelle femelle de 2 ,5 ans, une gestation 
de 10 1 jours, une taille de portée de 1 à 4 petits et une longévité de 12 ans à l 'état sauvage, 20 
ans en captivité. 

L 'habitat du jaguar est étroitement associé à l 'eau et préférentiellement associé aux 
formations végétales denses. 

• Le statut du jaguar au Pantanal 

Le spécialiste du jaguar au Brésil, Peter Crawshaw, a récemment publié une synthèse de ses 
études sur Je jaguar depuis 25 ans (Crawshaw, 2000) dans laquelle il considère que « les 
jaguars ont considérablement augmenté en nombre presque partout au Pantanal, repeuplant 
des zones dont ils avaient été éliminés il y a dix ans ». 

Crawshaw (2000) explique le retour du jaguar au Pantanal, et avec lui des conflits, par la 
régression de l 'industrie de l 'élevage qui, associée à un cycle de grandes inondations au cours 
de la dernière décennie, a entraîné 
(i) un exode rural, 
(ii) une augmentation de la faune en général due à une baisse de la pression de chasse, et 
(iii) un développement du tourisme comme activité alternative sur les ranches. 
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Auparavant, le jaguar a connu une forte régression. Teer & Swank ( 1 990) estimaient que 
« dans les années 80, le jaguar n'occupait plus que 33% de son aire de distribution originale 
en Amérique latine. ( . . .  ) La chasse commerciale a joué un rôle important dans cette réduction, 
mais c'est la perte d'habitats qui était et reste la principale cause de son déclin. Aujourd'hui , 
la chasse commerciale ne rentre plus en ligne de compte pour l 'avenir de cette espèce, la 
CITES ayant éliminé le marché. Et pourtant, le déclin du jaguar continue, parce que les pertes 
d 'habitats persistent et parce que les ruraux les abattent pour protéger leur bétail. ( . . .  ) Des 
populations de jaguar sont actuellement en sécurité dans des régions non développées, 
protégées par la nature, c'est-à-dire par l'inaccessibilité, la distance et dans des zones qui, 
pour une raison ou pour une autre, demeurent inhospitalières pour l'homme. » 

Au début des années 90, donc avant son « retour » ,  le jaguar du Pantanal serait tombé à 1,4 
individu pour 1 OOkm2 dans deux régions du Pantanal (Quigley & Crawshaw, 1992). La chasse 
commerciale du jaguar pour sa peau a diminué de manière très importante depuis les années 
70. 

Aujourd'hui le jaguar n'est en aucun cas un animal menacé en tant qu'espèce. En revanche, 
certaines de ses populations sont, elles, menacées par leur recul devant l 'anthropisation. Pour 
le seul Venezuela par exemple, le cheptel de jaguar a récemment été estimé, bien que 
grossièrement, entre 4000 et 5000 individus (Gouvernement du Venezuela, 1997). 

Le jaguar est inscrit à l 'annexe I de la CITES. 

2. LE CONFLIT 

2. 1 .  Réalité du conflit 

Pour l 'expert incontesté du jaguar au Brésil qu'est Peter Crawshaw (2000), «il est indéniable 
que ces grands prédateurs [jaguar, puma] peuvent causer des dommages économiques 
considérables quand ils s 'habituent à consommer du bétail » .  

Néanmoins, il est important de chercher à analyser objectivement la réalité du conflit car le 
débat oppose protagonistes et antagonistes sur des bases souvent subjectives et même 
émotionnelles. Les éleveurs ont naturellement tendance à exagérer les pertes, tandis que les 
écologistes cherchent à les minimiser. 

• Toutes les mortalités de bétail ne sont pas imputables aux félins 

Sur un échantillon de 170 carcasses examinées dans les ranches autour de la station de 
recherche de Poconé [ au Pantanal] ,  entre août 1994 et août 1997, 26% avaient été abattues par 
les grands félins [ que ce soit jaguar ou puma] (Boulhosa, 1998 in Crawshaw, 2000). 

Dans l 'Etat voisin du Mato Grosso, l'enquête récente de Marques et al. (1999) aboutirait au 
résultat que les grands félins seraient responsables de 1/6 (17%) des causes de mortalités du 
bétail alors que les serpents à eux seuls occasionneraient près de la moitié ( 44%) de ces 
mortalités. 
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Dans les Llanos vénézuéliens, un écosystème similaire à celui du Pantanal, on a pu observer 
que le bétail représentait 35, 48 et 56% des proies tuées par le jaguar dans trois ranches 
différents (Hoogesteijn el al. , 1993). 

• Toutes les pertes dues aux félins ne sont pas imputables au jaguar 

Dans l 'enquête effectuée au cours de cette mission auprès de huit fazendas du Pantanal du Rio 
Negro, Mato Grosso do Sul ( cf. annexe 2) 

le puma était incriminé dans les dégâts de bétail sur toutes les fazendas (8/8) alors que le 
jaguar n'était incriminé que sur 75% des fazendas (6/8) ; 

le puma était cité comme premier responsable des dégâts au bétail dans 62% des cas (5/8) 
et le jaguar dans 38% des cas seulement (3/8). 

Il convient donc toujours d'examiner avec précision quel félin est responsable des dégâts. Le 
puma est souvent responsable de pertes plus importantes que le jaguar. 

A l'examen post mortem d'une proie, on peut différencier: 
un grand jaguar occasionne des morsures et griffures sur le dos de la proie 
un jaguar pourra mordre et écraser le crâne d'une petite ou d'une jeune proie 
un puma aura tendance à étrangler sa proie (morsure à la gorge) 

Le puma tue quasi-uniquement des veaux, tandis que le jaguar tue aussi du bétail adulte : 33% 
de veaux, 57% de vaches, 10% de taureaux et bœufs selon Crawshaw & Quigley (in IUCN, 
1996). 

De surcroît, le puma a beaucoup plus l'habitude que le jaguar de tuer des animaux en surplus, 
c'est-à-dire de tuer des animaux en plus de celui qu'il va manger (IUCN, 1996). 

Il faut garder à l'esprit que l'aire de répartition du jaguar est considérablement plus restreinte 
que celle du puma, et c'est aussi vrai au niveau du Pantanal. En revanche, on peut dire que le 
puma est présent quasiment partout où le jaguar existe. 

• Le jaguar  ne  tue pas systématiquement le bétai l  

Rabinowitz ( 1987) observe que les jaguars en bonne santé peuvent vivre à proximité du bétail 
sans en faire sa proie. Les jaguars en bonne santé hésitent à traverser des zones ouvertes, en 
particulier les pâturages ou les villages, même quand des proies potentielles s'y trouvent. Il 
considère que c'est plutôt quand ces proies se trouvent « abandonnées » ou qu'elles pénètrent 
dans l 'habitat du jaguar qu'elles sont tuées. 

Tous les observateurs s'accordent à constater que le jaguar tue Je plus souvent des jeunes 
animaux [ sauvages ou domestiques] ou des animaux malades ou en mauvais état [bétail]. 

• Le jaguar n ' est pas un mangeur d 'homme 

Rabinowitz ( 1987) estime que « de tous les grands félins -tigre, lion, jaguar, léopard-, le 
jaguar est le moins réputé pour attaquer l'homme s'il n'est pas provoqué, et il n'est 
pratiquement pas connu de cas de jaguar mangeur d'homme ( . . .  ). La plupart des gens 
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considèrent le j aguar comme non agressif et même comme peureux. Toutefois, i l s  le craignent 
partout beaucoup, principalement à cause de sa force et de ses capacités à blesser l ' homme 
lorsqu' i l  est provoqué. » 

2.2. Amplitude du conflit 

• Au Pantanal : 

Dans l ' enquête effectuée au cours de cette mission auprès de huit fazendas du Pantanal du Rio 
Negro, Mato Grosso do Sul (cf. annexe 2) 

le  nombre total de bovins tués par les fél ins au cours de l ' année passée sur les 8 fazendas 
s 'é levait à 777; 

le  chiffre moyen était de 97 (min. = 5 ; max. = 300) têtes de bétail abattues par les fél ins 
au cours de l ' année passée sur une seule fazenda. 

Crawshaw (2000) rapporte des pertes de plus de 600 veaux par an sur un seul grand ranch du 
Pantanal . 

• dans l' Etat voisin du Mato Grosso 

L 'enquête récente de Marques et al. ( 1 999) aboutit au résultat que les grands fél ins seraient 
responsables de 1 /6 ( 1 7%) des causes de mortalités du bétail alors que les serpents seraient 
occasionneraient près de la moitié (44%) de ces mortalités. 

• Toujours au Brésil mais dans une autre région, à Iguaçu 

Crawshaw (2000) rapporte des pertes économiques de plusieurs mi l liers de $US par ferme et 
par an, mais i l  remarque à juste titre que la perte de l 'unique vache laitière d 'une famil le 
pauvre, comme i l  l ' a  constaté en 1 997 à Iguaçu, est comparativement plus catastrophique 
encore que ces sommes importantes. 

• Dans les Llanos vénézuéliens 

Hoogesteijn et al. ( 1 993) ont montré que, dans un ranch particulier en zone agricole avec une 
pression de chasse relativement élevée, 30% des mortalités des veaux étaient dues à la  
prédation. 

2.3. Facteurs de risque 

• Une réglementation inadaptée 

Au Brési l ,  la loi 7653/88 modifiant la loi 11°5 . 1 97 de 1 967 interdit l a  chasse et toute forme 
d 'ut i l isation commerciale de faune sauvage sur l ' ensemble du pays, seul le commerce 
d 'animaux issus d 'élevage étant possible. La chasse sportive est prévue dans la loi_ 11°5 . 1 97 de 
1 967 mais  reste sujette à la publication annuel le de modal ités ( espèces chassables, saisons, 
quotas, taxes, etc) qui n'est j amais pratiquée, à l ' exception d 'un Etat, celui du Rio Grande do 
Sul .  Enfin, le droit à la chasse de subsistance n'est pas reconnu aux populations rurales par la  
lo i  générale (Richard-Hansen, 1 998) .  
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Richard-Hanssen (1998) remarque qu '« un certain nombre de scientifiques et biologistes 
brésiliens jugent très sévèrement ce système centralisé, injuste et totalement inefficace de 
gestion de faune excluant totalement toute exploitation rationnelle pour finalement aboutir à 
un braconnage uniformément répandu et incontrôlable (Magnusson, W.E., 1993 ; Freire, R., 
R. Aguiar & A. Lopes, 1992 ; in Richard-Hanssen, 1998) ». 

• Altération des habitats naturels des félins 

L'augmentation de l'interface entre l 'homme et le jaguar est évidemment Je premier facteur 
de risque des conflits et elle revêt plusieurs modalités. 

La fragmentation des habitats isole les populations de jaguar et les rend plus vulnérables 

dans les Llanos vénézuéliens, Hoogesteijn et al. ( 1993) ont montré que la première des 
causes prédisposant les jaguars à tuer du bétail était la déforestation ( ou perte d'habitat) . 

en Californie, 24 années de suivi de la prédation du bétail et des chiens par le puma ont 
examiné 2663 incidents (Torres et al. , 1996). Il en ressort que : 

(i) la prédation augmente surtout sur les animaux de compagnie pour lesquels elle 
reflète nettement une pénétration humaine dans les habitats à puma 

(ii) et que lorsqu'elle touche le bétail, surtout le mouton, c'est clairement là où il 
subsiste des habitats à puma. 

• Pratiques d 'élevage 

Dans notre enquête ( cf. annexe 2), l'analyse des données révèle 

une corrélation positive entre la superficie de la fazenda (hectares) et l'importance de la 
prédation (nombre total de bovins tués par les félins) (Rs=0,8 1, p=0,15, n=8]. Le niveau 
de prédation semble donc être d'autant plus élevé que la fazenda est grande. 

une corrélation négative entre la densité de prédation (nombre de bovins tués par unité de 
surface) et la densité de cheptel (nombre de têtes de bétail par unité de surface) [Rs=-
0,667, p=0,07 1, n=8] .  La pression de prédation semble donc être d'autant plus intense que 
le mode d'élevage est extensif. 

Ces résultats corroborent ceux présentés par de 1' enquête de Marques et al. ( 1999) au Mato 
Grosso voisin. De la même façon, Rabinowitz ( 1987) estime que le bétail est attaqué plus 
souvent quand on le laisse sans gardiennage ou qu'on le laisse rentrer dans des habitats à 
jaguar . Et dans les Llanos vénézuéliens, Hoogesteijn et al. ( 1 993) ont montré que le caractère 
rudimentaire des pratiques de l'élevage bovin venait en troisième position dans le classement 
des causes prédisposant les jaguars à tuer du bétail . 
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• Diminution des proies naturelles 

Dans les Llanos vénézuéliens, Hoogesteijn et al. ( 1993) considèrent que la deuxième cause 
prédisposant les jaguars à tuer du bétail était le braconnage du jaguar et de ses proies 
sauvages. 

Relativement aux proies, ) 'homme est un concurrent du jaguar (IUCN, 1996). 

• Blessures infligées aux félins 

Rabinowitz ( 1987) a observé que près de 80% des carcasses de jaguars tueurs de bétail 
révélaient de sérieuses blessures antérieures à la tête ou au corps, mais surtout au crâne ( dents 
cassées, impacts de balles, etc). Il considère même que « the indiscriminate shooting and 
wounding of healthy jaguars may create problems where none existed be/ore. » 

Dans les Llanos vénézuéliens, Hoogesteijn et al. ( 1993) ont montré, dans deux études de cas, 
que 75% et 53% des jaguars abattus lors de prédation de bétail, révélaient des blessures 
infligées par l 'homme, diminuant ainsi les capacités des prédateurs à chasser normalement. 

• Influence du sexe du jaguar 

Rabinowitz ( 1987) a observé que la plupart des jaguars à problème abattus étaient des mâles 
en raison de leur comportement particulier qui les expose plus à se trouver en présence de 
bétail : ils bougent plus que les femelles et prennent aussi plus de risques. 

Toutefois, certaines femelles peuvent devenir tueuses occasionnelles de bétail et, dans ce cas, 
elles initient leurs petits à se nourrir de bétail, ce qui explique que des jaguars subadultes en 
bonne santé puissent se spécialiser dans la prédation du bétail. 

2.4. Attitudes à l'égard du jaguar 

• Attitude des communautés rurales 

Au Pantanal, les pantaneiros considèrent le jaguar CQmme un animal nuisible car il détruit 
leur gagne-pain. Crawshaw (2000) note aussi «à quel point l 'attitude des gens, 
particulièrement les éleveurs, est négative à l 'égard des grands félins ». 

Parallèlement, il existe aussi une certaine tradition .de la chasse au jaguar au Pantanal 
(Roosevelt, 19 14 ; Perry, 1970 ; Almeida, 1990), même si le Pantaneiro n'est pas ou peu 
chasseur [il est d'abord et avant tout un éleveur de gros bétail ;il est aussi pêcheur] . Cette 
pratique de chasse au jaguar, très ancrée dans les esprits, n'a sans doute jamais cessé malgré 
l'interdiction, même si elle a beaucoup diminué, notamment depuis la disparition du marché 
des peaux. 

Dans notre enquête ( cf. annexe 2), on a testé le niveau de tolérance des éleveurs en leur 
demandant de se prononcer sur l 'opinion suivante : « Les animaux sauvages responsables de 
dégâts sont nuisibles et devraient être contrôlés ». Tous les éleveurs sans exception (8/8) ont 
répondu qu'ils étaient d 'accord avec cette opinion. 
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• Attitude des autres acteurs 

Le jaguar est indéniablement une espèce emblématique au Brésil. Pour Teer & Swank ( 1990), 
« il est devenu un symbole des efforts de conservation dans les Néotropiques » .  

Le conflit jaguar/éleveur génère d'autres types de conflits, de nature humaine ceux-ci. On 
peut les classer en deux catégories : 

Une polémique entre 
(i) les ruraux d'un côté qui subissent les pertes de la prédation et 
(ii) les « écologistes », généralement citadins et donc à l'abri des dommages, qui 

minimisent le problème et font de l'éleveur leur ermemi. 

Un désaccord qui divise les conservationnistes, non pas sur la finalité (conserver le 
jaguar), mais sur les méthodes à employer : 

(i) d'un côté les « pragmatiques » partisans d'une valorisation positive du jaguar, 
notamment par le tourisme de chasse, 

(ii) et de l'autre les « émotionnels » qui prônent une protection totale et exclusive 
de l'espèce. 

Ces débats houleux jouent un rôle crucial dans la conservation du jaguar au Brésil car : 
ils alimentent les media avec un sujet « chaud » qui fait la joie des journalistes, 
ils prennent à témoin l'opinion publique, essentiellement urbaine (85% de taux 
d'urbanisation dans le pays), qui s'enflamme vite, 
ils exercent une certaine pression sur les politiques qui sont tenus par leur électorat. 

Il est certain que la résolution du conflit jaguar ne peut pas faire l'économie d'une meilleure 
communication. 
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1 IV. RESOLUTION DU CONFLIT 

1 .  TYPOLOGIE DES SOLUTIONS 

Une synthèse de toutes les mesures connues [ dans le monde] de lutte contre la prédation du 
bétail par les grands carnivores a été faite et une typologie de ces mesures est proposée ( cf. 
matrice de typologie des méthodes possibles de résolution du conflit) . 
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lYPOLOGIE DES METHODES DE REDUCTION DU CONFLIT "GRANDS FB..INS VS. ELEVAGE" 

Type d'inteivention sur le Objectif de l'inteivention Mode d'inteivention 

motif du conflit 

Laisser en l'état la prédation sur Ele.ier le seuil de tolérance de l'éle.ieur Education environnementale 
le bétai l ,  voire l'augrrenter Comperisation financière Subventions Ide l'Etat 

!d'ONG 
Positiver l'attitude de l'éle.ieur Valorisation des grands fél ins Tourisme de vision 

Tourisme de capture 
Tourisme de masse 

Limiter la prédation sur le bétai l I ntervenir sur l'éle.iage tv\:xlifier les pratiques d'éle.iage Synchronisation des naissances 
Gestion particulière des veaux 
Ele.iage moins extensif 
Gardiennage intensifié 

I ntervenir sur les grands félins Dssuader les grands fél ins Animaux gardiens ( dliens patou pour puma) 
Oôtures éledriques 
Exposer veaux équipés de colliers éledriques 

Réduire les grands fél ins Extraction 1 Translocation 
1 Olasse de oontôle 

.AJ.Jtres (coll ier empoisonné, oontraœption, etc) 
Intervenir sur l'environnerrent Augrrenter les proies alternatives domestiques 

férales 
sauvages 

Arrénager le territoire Pâturages à l'écart des habitats à fél ins 
Annuler la prédation sur le bétail Séparer éle.iage et grands fél ins Exdure l'éle.iage ,Ajres protégées intégrales 

,Ajres protégées d'util isation durable 
Exdure les grands fél ins Elimination des grands fél ins 

Translocation des grands fél ins 
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2. MESURES PORTANT SUR LA REDUCTION DES FACTEURS DE RISQUES 

2. 1 .  Conservation des habitats des félins 

Le Pantanal est confronté à des difficultés socio-économiques qui ne sont pas favorables à la 
conservation des habitats à jaguar : la diminution historique et continue de la taille des 
fazendas, la dépendance socio-économique à l 'égard de la monoproduction du bétail, la 
mauvaise situation de 1 'élevage bovin (baisse du cours de la viande, augmentation du prix de 
revient) , etc. L'une des réponses à ces difficultés est l'intensification de l'élevage qui conduit 
à l'installation de prairies artificielles aux dépens des habitats naturels. C'est pour aider les 
communautés rurales du Pantanal à résoudre leurs difficultés, que Je projet d'appui à la 
création du Parc Naturel Régional du Pantanal met en place le Parc, avec le soutien financier 
de l 'Union Européenne, et l'appui technique de la Fédération des Parcs Naturels Régionaux 
de France, sous la tutelle du Gouvernement du Mato Grosso do Sul. Le Parc a l'intention 
d'aider les communautés rurales à se maintenir en place en s'organisant en associations et en 
diversifiant Jeurs activités économiques. Un nouveau projet viendra l'appuyer avec le soutien 
financier du FFEM et l'appui technique du CIRAD : Je projet d'actions-pilotes de valorisation 
de la biodiversité dans Je Pantanal. 

A l'égard du jaguar, 1 'approche du Parc Naturel Régional est de proposer son cadre associatif 
pour contribuer à la conservation du jaguar dans les fazendas. Cette approche a l'avantage de 
travailler sur une superficie énorme de 5 millions d'hectares qui peut donc accueillir une 
population conséquente de jaguars [largement au-dessus du seuil de population minimum 
viable] et d'impliquer dans la conservation les communautés rurales qui sont précisément 
celles qui vivent Je plus près du jaguar et qui sont donc le mieux à même de le gérer. Cette 
démarche s'oppose à celle de diverses ONG conservationnistes : elle propose de travailler 
avec l 'homme et non contre lui. 

L'autre approche consiste à exclure l'homme et ses activités de certaines régions, que ce soit 
des parcs nationaux ou des réserves privées. Il n'existe guère qu'un seul parc national dans la 
région, Je Parc National du Pantanal, et encore est-il : 
(i) de petite taille (13 7 000 ha), 
(ii) trop inondé pour accueillir beaucoup de jaguars en saison des pluies, 
(iii) et peu efficace en termes de conservation (Alho et al. in Quigley & Crawshaw, 1992). 

La tendance se renforce pour des ONG de racheter des fazendas à leur propre compte, 
d'en éliminer Je bétail et les gens pour en faire des sanctuaires naturels . 

Mais l'exclusion des activités d'élevage dans les aires destinées à la conservation des félins se 
révèle inefficace et même dangereuse à l'usage : 
(i) ces terres ne sont plus surveillées comme elles l'étaient et comme elles le devraient, 
(ii) et sans pâturage ni gestion du feu, la biomasse végétale croît dans des proportions 

telles que des incendies de fin de saison sèche éclatent et brûlent d'immenses zones en 
détruisant des pans de forêts qui, normalement, ne brûlent pas. 

2.2. Modification des pratiques d 'élevage 

Certaines mesures peuvent être pnses par les éleveurs pour diminuer l'incidence de la 
prédation sur leurs fazendas : 

• Enterrer les carcasses de bétail mort pour ne pas donner le goût du bétail aux félins 
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• Synchroniser les naissances pour mieux faciliter le gardiennage des veaux 
• Mettre les veaux près des habitations 
• Conserver quelques vieilles vaches et vieux taureaux expérimentés avec les troupeaux 
• Electrifier les paddocks à veaux 
• Laisser proliférer les proies sauvages 
• Clôturer les forêts-galeries pour empêcher le bétail de s'y aventurer 
• Faire pâturer les vaches en fin de gestation ou suitées de jeunes veaux dans des paddocks 

très ouverts et éloignés des zones boisées 

2.3. Gestion de la chasse 

Crawshaw (cité par Villela, 2000) reconnaît qu' «il n'y a peut-être jamais eu autant de jaguars 
au Pantanal, et qu'il ne s'en est peut-être jamais tué autant 1 ». Là encore il apparaît clairement 
que la gestion du jaguar ne peut s'envisager sans l'implication des communautés locales qui 
sont celles qui le chassent. L'approche moderne, mais désormais classique de la gestion 
participative [ ou mieux : partenariale] des ressources naturelles trouverait ici un nouveau 
terrain privilégié d 'application. De surcroît, elle se fait l'écho direct de la Convention 
Internationale sur la Biodiversité. Mais la réglementation actuelle y oppose de tels obstacles 
qu'une évolution vers une gestion positive du jaguar ne pourrait se faire que grâce à des 
aménagements des textes. 

Les modèles zimbabwéen (Heath & Machena, 1997 ; Taylor, 1999) et namibien (Marker­
Kraus et al., 1996) pour la gestion du léopard et du guépard sont extrêmement démonstratifs à 
cet égard. Là où les ranchers de bétail abattaient tous les grands carnivores, ils les protègent 
maintenant car ils génèrent beaucoup plus de revenu grâce à la chasse qu'ils ne perdent en 
têtes de bétail servant de proies pour nourrir les prédateurs. Au Zimbabwe par exemple, l'aire 
de distribution géographique du léopard est plus vaste aujourd'hui qu'elle n'a été depuis peut­
être le début du siècle. Un tourisme de chasse bien organisé, c'est-à-dire professionnel, 
génèrerait des ressources suffisantes, non seulement pour son propre contrôle, mais aussi pour 
financer des mesures de conservation de l'ensemble de la biodiversité. 

A noter que dans les Llanos vénézuéliens, Hoogesteijn et al. ( 1993) recommandent de 
contrôler la chasse des félins et de leurs proies ; dans un ranch en particulier où des mesures 
de conservation avaient été prises, la prédation s'en est trouvée augmentée ( ! )  mais les cas de 
prédation ne représentaient plus que 6% de toutes les mortalités des veaux. 

2.4. Translocation 

En Amérique latine, Rabinowitz ( 1987) est 1 'un des seuls à avoir pratiqué la translocation de 
félins à problème (prédateur de bétail) et encore l'a-t-il fait avec deux animaux seulement. 
C'était à Bélize en 1986 et les deux cas se sont soldés par des échecs: « Capturing and 
moving the cat doesn 't appear to be a feasible solution (. . .). My hopes of using translocation 
as a management tool were greatly diminished ». Pour l'auteur, 1 °) le jaguar a indéniablement 
un instinct territorial qui le ramène chez lui et 2°) le jaguar habitué à tuer du bétail ne 
changera pas de régime alimentaire après translocation. En outre l'introduction d'un nouveau 
jaguar transloqué dans un milieu propice où existent d'autres jaguars, peut entraîner des 
conflits intraspécifiques, voire des bagarres mortelles. 

1 « Talvez nunca tenha havido tan/a onça no Pan/anal. E lambem nunca se malaram tan/as » 
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Dans les Llanos vénézuéliens, Hoogesteijn et al. ( 1 993) estiment que la translocation ne 
résout pas le  problème de la prédation mais leurs arguments ne reposent que sur l 'opinion de 
Rabinowitz. 

Chez le léopard, Panthera pardus, la translocation n'est pas une méthode satisfaisante même 
si elle est encore pratiquée au Kenya pas exemple, sous la pression de lobbies 
protectionnistes. Au Kenya, Hamilton ( 1 98 1 )  a montré que la majorité des léopards à 
problèmes transloqués continuaient de s'attaquer au bétai l .  Norton ( 1 986) en Afrique du Sud 
et R. Kock (corn. pers.) au Kenya recommandent tous deux l ' abattage des léopards à 
problème, estimant qu' i l s  ne se départissent pas des habitudes alimentaires qu' i l s  ont prises. 
L 'expérience namibienne est parlante (Stander et al. , 1 997) : en pays San dans le Nord-Est, 1 2  
léopards à problème ont été anesthésiés, équipés de coll iers émetteurs et transportés entre 1 0  
et 1 3 5 km de leur s ite de prédation ; tous les léopards sans exception sont revenus en une 
moyenne de 2 jours (entre 1 ,5 et 4,2 jours) et, après leur translocation, tous se sont remis  à 
tuer du bétai l  dans une période moyenne de 8 mois (entre 1 et 20 mois). 

De manière générale, les translocations visant à résoudre des confl i ts homme/faune échouent 
(Fischer & Lindenrnayer, 2000). 

2.5. Compensation des dégâts 

La compensation des dégâts commis par les prédateurs peut permettre d 'augmenter le niveau 
de tolérance des éleveurs mais ne permet pas de changer la mental ité des éleveurs en une 
attitude positive. 

Les compensations peuvent être payées par : 

le Gouvernement central ou local comme les Etats du Wyoming et du Colorado aux USA 
pour le puma, ou la Province d '  Alberta pour le puma aussi, 
des agences de conservation comme le WWF-France pour les lynx en France ou la Ligue 
pour la  Protection de la Nature pour les lynx en Suisse. 

Mais la méthode des compensations n' est guère fonctionnelle [ quand elle l ' est] que dans des 
pays développés ayant des moyens suffisants pour vérifier les cas de prédation et pour 
débourser les sommes nécessaires aux dédommagements. Dans les rares pays en 
développement où cette méthode est pratiquée, comme l ' Inde autour de la forêt de Gir où les 
l ions prélèvent du bétai l ,  le  système en place ne marche pas car i l  se révèle trop lourd à 
l 'usage et en fin de compte très peu opérationnel (IUCN, 1 996) . 

3. MESU RES PORTANT SUR L'ATTITUDE DES ELEVEURS 

3.1 . Une autre philosophie de la conservation 

• La conservation d'hier : les erreurs continuent 

Comme on l ' a  vu plus haut, de riches ONG internationales conservationnistes, d 'obédi�nce 
généralement anglo-saxone, continuent de promouvoir la conservation sans l ' homme ou 
même contre lui, en prônant la protection de la biodiversité dans des espaces excluant toute 
activité humaine. Le principe consiste à « mettre la nature sous c loche » en rachetant des 
fazendas entières, pour en é liminer le bétail et les gens, et laisser la nature « en défens » .  On a 
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vu les risques encourus et l ' efficacité qui en résulte. On a vu la caractère obsolète de ce mode 
de conservation du fait de l ' absence 
(i) d 'approche participative, 
( i i )  de démarche globale et 
( i i i )  de pri se en compte du contexte socio-économique. 

On peut se demander dans quelle mesure : 
(i) la société pantaneira en particul ier, et la communauté brési l ienne en général ,  peut se 

laisser déposséder de cette manière en perdant une part de sa souveraineté, 
( i i) la communauté internationale peut cautionner ce mode de conservation. 

Mais ce mode de conservation perdure, malgré les oppositions comme celle déj à  ancienne de 
Teer & Swank ( 1 990) : « Setting aside lands to protect the species [jaguar J is not a viable 
alternative be cause most reserves are too small to contain the species 'needs and, more 
important/y, reserves in Latin America are not often managed and protected by personnel on 
the are as. The long-term future of the species is at risk and will remain so until local people 
begin to get some economic and social returns and have an incentive to protect it. » 

• La conservation de demain : des solutions modernes qui restent à mettre en place 

Le jaguar doit être conservé par les communautés locales el les-mêmes (Teer & Swank:, 1 990), 
les éleveurs en particul ier, parce que ce sont eux qui hébergent le j aguar sur leurs tenes et qui 
vivent au plus près avec lu i .  Rabinowitz ( 1 987) considère que les éleveurs ont une grande 
responsabi l ité en la matière : « Much of the responsibility of [jaguar J management rests with 
the ranchers themselves. » 

Le Parc Naturel Régional du Pantanal i ncite les communautés locales à s 'organiser en 
associations pour entreprendre des actions de promotion, de diversification, de défense, etc. 5 
associ ations régionales ont déjà  été créées et des projets d 'écotourisme et de production 
animale sauvage sont en préparation. Près de 200 fazendas sont déjà  intégrées dans ces 
associations, couvrant une surface de 2 mil l ions d 'hectares. C ' est là une excel lent cadre 
géographique et socio-économique pour travai ller à la gestion durable du jaguar. 

Ainsi, en travai l lant avec les communautés locales, le Parc Naturel Régional du Pantanal fait 
prendre en charge la « Conservation » par la société civile puisqu ' i l  travai l le en secteur privé. 
L'Etat ne peut prétendre prendre tout en charge et, sans se départir de ses fonctions 
régaliennes, il a tout avantage à se reposer sur un secteur privé qui s 'organise et qui prend ses 
responsabi l ités. La prise en compte des motivations socio-économiques des communautés 
locales ne peut qu'apporter une garantie de durabi l ité aux actions de conservation du jaguar. 
Comme le dit J. Ojasti ( 1 984 in Teer & Swank:, 1 990) : « . . .  The top administrators of 
developing countries face urgent problems of economic development, politics, education, 
health, etc. , and pay attention to the natural resources only when their productivity and 
monetary returns are large ; when the resource becomes scarce, it is not politically 
important ... » 
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3.2. Utilisation durable de la faune non consommatrice de la ressource : le tourisme non 
consommateur 

• Ecotourisme 

L'écotourisme est une activité débutante au Pantanal et reste encore largement tourné vers le 
marché intérieur. Son développement peut aider les fazendeiros à diversifier leurs activités 
d 'élevage et les inciter à mieux gérer leurs grands félins. « Une perte de 20 à 30 têtes de bétai l 
par an est compensée par 30  nuitées de touristes sur le ranch « (S .  Windstrand in Crawshaw, 
2000). 

L 'extraordinaire expérience namibienne d ' écotourisme chez les Ju/Hoan San mérite d ' être 
évoquée ici pour donner des idées aux entrepreneurs du Pantanal (Stander et al. ,  1 997). Cette 
ethnie bushman a passé un contrat avec un tour-opérateur pour accuei l l ir  des touristes, leur 
faire pister et leur montrer des léopards en milieu naturel .  Là où les léopards étaient 
auparavant pourchassés sans relâche pour leurs dégâts au bétai l ,  i l s  rapportent maintenant des 
bénéfices annuels supérieurs (bénéfice de 667 $N/vi l lage/an) aux pertes qu ' i l s  occasionnaient 
chaque année (perte de 257 $N/vi l lage/an) . La connaissance qu'ont les San de leur milieu et 
des léopards est tel le  que les taux de vision de léopards par touriste sont très élevés (les 
léopards sont observés dans 93% des nuits d 'affût). 

• Safari scientifique 

Le « darting safari » ou chasse au fusi l  anesthésique ( « caçada corn dardas tranqüilizantes ») 
est pratiqué depuis plusieurs années déjà  en Afrique du Sud. I l  consiste à faire tirer un animal 
au fusi l  anesthésique par un touriste moyennant un paiement substantiel . 

Ce type de tourisme pourrait être envisagé au Pantanal à condition d 'être mis en place par des 
professionnels de haut niveau. Les techniques sont maintenant connues pour anesthésier les 
grands fél ins et pour les maîtriser quand i l s  sont anesthésiés sur des arbres (Davis et a l . ,  
1 996). Mais el les ne doivent être mises en œuvre que par des professionnels expérimentés : 
vétérinaires, guides de chasse professionnels, etc. 

Le tourisme « science on safari » vise une clientèle qui porte un intérêt spécifique sur les 
aspects scientifiques et/ou techniques de la gestion de la faune. 

3.3. Utilisation durable de la faune consommatrice de la ressource : le tourisme 
consommateur 

Le tourisme consommateur de la ressource faunique est constitué par le tourisme de chasse ou 
tourisme cynégétique, en l 'occurrence pour le jaguar, la chasse au trophée. 

L 'UICN reconnaît tout à fait l ' intérêt récent mais croissant de la communauté 
conservationniste pour promouvoir les moyens de rendre économiquement compétitifs les 
habitats naturels non protégés, au travers notamment des concessions et permis de chasse qui 
génèrent des revenus importants, le tourisme étant lui aussi à considérer mais pas autant que 
dans les aires protégées (IUCN, 1 996). Le même U ICN considère qu' en termes de 
conservation des grands fél ins dans les pays en développement, les projets les plus 
prometteurs sont ceux qui travail lent avec les communautés locales avec pour objectif de 
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rendre l ' uti l i sation des habitats naturels non seulement durable mais aussi profitable, comme 
c ' est le cas par exemple du projet CAMPFIRE au Zimbabwe. 

L ' étude très détai l lée et très documentée de C. Richard-Hansen ( 1 998) émet des 
recommandations on ne peut plus claires pour le Brésil : 

« [Au Brési l ,] la chasse de subsistance doit être normalisée et réglementée, suite à des 
études sur les effets de la chasse et les possibil ités d 'util isation durable .  La chasse 
sportive et la pêche doivent être possibles, après études précisant les espèces, quotas, 
zones et saisons, et avec des permis plus ou moins spécial isés selon la chasse 
souhaitée. ( . . .  ) La chasse commerciale doit être également réglementée, après études 
fixant les quotas et saisons, et impliquer les communautés locales . »  

Des  modes de  gestion de  la chasse aux grands félins existent dans différents continents avec 
des résultats efficaces en termes de durabi lité de la ressource (pérennité démographique des 
fél ins) et de motivation économique des acteurs impliqués avec incitation à conserver les 
grands félins. 

Au Canada, le  système des quotas est bien documenté pour la chasse au puma et fonctionne 
remarquablement bien, en particulier dans la Province d' Alberta (Ross et a l . ,  1 996) . 

En Afrique, un grand nombre de pays autorisent une chasse sportive légale du l ion, du léopard 
et du guépard, le statut CITES annexe I des deux derniers n 'étant en aucun cas incompatible 
avec cette activité (Martin & de Meulenaer, 1 98 8  in IUCN, 1 996). Pour un opérateur, le 
tourisme de chasse rapporte beaucoup plus que le tourisme photographique : en Tanzanie par 
exemple,  le prix d 'un seul safari de 3 semaines au l ion s 'élève à 35 .000$US, soit 
considérablement plus qu'un safari photo (Makombe, 1 994 in IUCN, 1 996). Martin & de 
Meulenaer ( 1 98 8  in IUCN, 1 996) remarquent toutefois que la chasse sportive ne résout 
directement pas le problème de la prédation du bétail car : 
( i) la prédation survient toute l ' année alors que la  saison touristique ne dure que quelques 

mois 
(i i) les chasseurs ne prélèvent qu'un nombre réduit d 'animaux qui ne sont pas forcément 

les auteurs de dégâts. C ' est indirectement, néanmoins, que le problème est résolu en ce 
sens que les éleveurs touchent des revenus qui compensent largement les pertes de 
bétai l .  Ainsi en deux décennies, on a vu la mentalité des éleveurs de bétai l du 
Zimbabwe changer du tout au tout à l ' égard des léopards : là où les éleveurs 
exterminaient les prédateurs par tous les moyens, y compris le poison, i l s  protègent 
maintenant leurs populations de léopards qui leur rapportent plus qu' i l s  n'avaient 
touché avec leur bétai l .  

En Amérique latine, de nombreux auteurs comme Teer & Swank ( 1 990), mais aussi des 
acteurs (Gouvernement du Venezuela, 1 997) et des observateurs ( IUCN, 1 996) proposent 
qu'une chasse sportive l imitée et contrôlée au jaguar soit organisée à Belize, au Brési l ,  au 
Mexique, au Venezuela, pour générer les fonds nécessaires à la compensation des dégâts 
commis au bétai l et à la conservation de la biodiversité dans les régions considérées. 

Dans les L lanos vénézuél iens, Hoogesteijn  et al. ( 1 993) estiment que la  chasse sportive ne 
résoudrait pas le  problème de la  prédation mais leurs arguments restent théoriques et 
l argement émotionnels car la  technique n'a j amais été uti l isée dans les règles. 
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4. STRATEGIE PROPOSEE 

4. 1 .  Instaurer un débat entre les parties prenantes 

La situation actuelle est bloquée avec des interlocuteurs qui ne se parlent plus guère ou, quand 
ils le font, qui tiennent des propos excessifs, animés qu'ils sont par leurs convictions 
largement teintées d 'émotionnel, de part et d'autre. 

Un séminaire sur le sujet aurait l'intérêt d 'amener les différentes parties prenantes (Etat, 
ONG, communautés locales, scientifiques, etc) à présenter tous leurs points de vue en toute 
sérénité puis à débattre ensemble des mesures à prendre. Des intervenants extérieurs 
pourraient intervenir soit pour faciliter le débat, soit pour ouvrir les yeux des acteurs locaux 
sur les expériences acquises à l 'étranger dans des situations similaires. 

4.2. Tester sur le terrain les différentes solutions possibles 

Les différentes méthodes de résolution du conflit pourraient être testées selon des protocoles 
scientifiques rigoureux et agréés par les parties. Leur suivi ferait l'objet d'une évaluation de 
telle sorte que des conclusions pourraient être tirées de manière impartiale. 

La dynamique de population des jaguars peut être suivie avec les méthodes modernes en 
usage sur les grands félins. Aux USA on utilise les suivis de traces sur transects pour détecter 
des changements démographiques chez le puma, une méthode qui ne permet pas de révéler 
des changements mineurs annuels mais qui met en évidence des changements 
démographiques importants, et de manière plus efficace que les autres méthodes (Beier & 
Cunningham, 1996). Certaines autres techniques sont utilisables chez les grands carnivores, 
comme les techniques sonores (vocalisations des félins, appeaux), les techniques 
d'identification individuelle, etc, alors qu'il en existe de plus difficiles à mettre en œuvre 
comme la capture individuelle ou les observations directes sur transects en ligne (Mills, 
1997). 

4.3. Aider les fazendeiros en difficulté 

• Préparer un fascicule de vulgarisation à l'intention des éleveurs 

En Afrique du Sud, un fascicule de vulgarisation a été édité à l'intention des éleveurs pour 
les aider à gérer les problèmes de prédateurs : 

Predators and Farmers 
Endangered Wildlife trust 
Private Bag 11 
Parkview 2122 
Afrique du Sud 

Au Zimbabwe, un fascicule a aussi été préparé dans le même esprit sur les questions 
d'animaux à problème: 

WWF, 1997. Problem Animal Reporting. Willife Management Series, WWF Southern 
Africa, Harare, Zimbabwe. 31  pp. 

• Apporter un appui technique en situation difficile 

Une équipe technique spécialisée pourrait aider les fazendeiros à résoudre leurs problèmes. 
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2. QUESTI ONNAIRE D' ENQUETE SUR LES CONFLITS FAUNE VS BETAI L  

Objectif : évaluer l 'attitude des résidents du Pantanal à l 'égard de la faune sauvage 
Echantillonnage aléatoire de fazendas 
Questionnaire : questions sur l 'importance perçue des dégâts causés au bétai I et au pâturage 
par la faune sauvage comme une contrainte à la productivité de l'élevage 

Question 1 : Lequel de ces problèmes limite la productivité de votre élevage ? 
Problème d'eau : trop d'eau en saison des pluies, pas assez d'eau en saison sèche, 
autre 
Problème d'intrants (tracteur, sel minéral, autre) : prix, approvisionnement, autre 
Problème de main d'œuvre: trop chère, pas de main d'œuvre disponible, autre 
Problème de dégâts causés par les animaux sauvages au bétail (prédation) 
Problème de dégâts causés par les animaux sauvages au pâturage (compétition) 
Problème de maladies du bétail 
Problème de feux de brousse 
Autres problèmes: santé humaine, manque de moyens, inaccessibilité de la ferme, 
autre 

SVP classer ces problèmes par ordre d 'importance 

Question 2 : Quels animaux causent des dégâts au bétail ? 
Jaguar 
puma 
autre 

SVP classer ces animaux par ordre d 'importance de dégâts causés 

Question 3 : Quels animaux causent des dégâts au pâturage ? 
cervidés 
pécaris 
capibaras 
autres 

SVP classer ces animaux par ordre d 'importance de dégâts causés 

Question 4 {pour les éleveurs gui mentionnent des dégâts causés par la faune) : Quand 
eurent lieu le derniers dégâts au bétail causés par la faune ? 

Question 5 {pour les éleveurs gui mentionnent des dégâts causés par la faune) : Quand 
eurent lieu le derniers dégâts au pâturage causés par la faune ? 

Question 6 {pour les éleveurs gui mentionnent des dégâts causés par la faune) : au cours 
de l'année passée combien de têtes de bétail ont été tuées {intensité) et en combien de fois 
{fréquence)? 

Question 7 : Que répondez-vous à la phrase suivante : « Les animaux sauvages 
responsables de dégâts sont nuisibles et devraient être contrôlés » {mesure tolérance) 

d'accord 
pas d'accord 
ne sait pas 
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3. POSITION DE L'UICN 

CGR2.PRG016  

Déclaration de principes de l'UICN sur l 'utilisation durable des ressources biologiques 
sauvages 

RAPPELANT la Résolution 1 .39  (Initiative pour l'utilisation durable) adoptée par le Congrès mondial de la 
nature à sa I ère Session (Montréal, 1 996), qui  demandait au Groupe CSE/UICN de spécialistes de l'util isation 
durable (GSUD) de préparer, de toute urgence, un bref document directif sur l'uti l isation durab le que les 
membres de l 'UICN devaient commenter par écrit et qui chargeait la CSE de tenir compte des commentaires des 
membres pour préparer un projet final et le présenter à la présente session du Congrès mondial de la nature; 

CONSTATANT qu'en application de la Résolution 1 .39, le Comité directeur du GSUD a préparé un projet de 
«Déclaration de principes sur l'ut i l isation durable des ressources biologiques sauvages», joint en annexe; 

SACHANT que les membres des 1 4  GSUD régionaux, les présidents et les membres de Groupes de spéc ialistes 
de la CSE, le Comité directeur de la CSE, les Présidents des autres Commissions, les chefs des sous-programmes 
techniques et régionaux et les membres de l 'UICN ont examiné plusieurs versions successives de cette 
Déclaration; 

RAPPELANT que l'uti l i sation durable est l 'un des trois objectifs de la Convention sur la diversité biologique et 
que cette Convention propose une définition de l'util isation durable; 

NOTANT que les Parties contractantes à la Convention de Ramsar sur les zones humides en vertu de !'Article 3 
de la Convention, sont tenues de favoriser l 'util isation rationnelle et, en particul ier, que la Convention a 
récemment publié une collection de Manuels sur l'util isation rationnelle; 

NOTANT EN OUTRE que les Parties à la CITES ont approuvé le principe d'ut i l isation durable dans la 
résolution Conf. 8 . 3 ;  

CONSCIENT que  l es  concepts de  durabi l ité et d'ut i l isation durable sont maintenant appliqués à des secteurs qui 
dépassent la portée de la présente Déclaration de principes, par exemple aux secteurs de l'agriculture, de l'eau et 
des sols; 

SACHANT que la p lupart des sous-programmes de l 'UICN travail lent en faveur de l'uti l isation durable et qu'i l y 
aurait l ieu d' intégrer les principes de l 'util isation durable dans toutes les activités des Commissions, de même que 
dans tous les projets techn iques, régionaux et nationaux pertinents de l 'UICN; 

Le Congrès mondial de la nature, réuni du 4 au 1 1  octobre 2000 à Amman, Jordanie, pour sa 2e Session: 

1 .  ADOPTE la Déclaration de principes jointe en annexe et recommande aux membres, aux Commissions et au 
Secrétariat de l 'UICN de l'appl iquer dans le cadre du Programme quadriennal global de l 'UICN.  

2 .  DEMANDE au Secrétariat de rendre compte, au 3e Congrès mondial de la nature, des progrès réalisés eu 
égard à l'application des principes contenus dans cette Déclaration. 

Motion présentée par: 

Consei l  de l 'UICN 

Commentaires du GTR: 
LES OBJECTIFS DE CETTE MOTION SONT COMPATIBLES A VEC LE PROJET DE PROGRAMME QUADRIENNAL GLOBAL POUR 
2001-2004. 
Il serait bon de tenir compte de cette motion dans les délibérations et décisions des séances du Congrès 
réservées à l'examen du Programme et du Budget pour 2001-2004. 
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Déclaration de principes sur l'uti l isation durable des ressources bio logiques sauvages 

1 .  La conservation de la diversité biologique est un objectif fondamental de la m 1ss1on de l'U lCN et, en 
conséquence, l 'U ICN recommande que toute déc ision d'util iser, ou de ne pas util iser, les ressources 
bio logiques sauvages soit conforme à cet objectif. 

2 .  L'util isation, DESTRUCTIVE ET NON DESTRUCTIVE, de  l a  diversité biologique joue un  rôle essentiel 
pour l'économie, la culture et le bien-être de toutes les nations et de tous les peuples. 

3 .  L'uti l isation des ressources naturel les, à condition qu'el le soit durable, peut satisfaire de  manière permanente 
aux besoins de l'homme tout en contribuant à la conservation de la diversité biologique. 

4. L'Assemblée générale de l 'UICN, à sa 1 8e Session (Perth, Australie, 1 990), a adopté la Recommandation 
1 8 .24, selon laquelle « l 'util isation éthique et rationnelle de certaines espèces sauvages peut remplacer ou 
compléter l'util isation productive des terres et être compatible avec la conservation, voire l'encourager, 
lorsqu'une tel le util isation s'accompagne de garanties suffisantes» . 

5 .  Cette position a été réaffirmée dans la Recommandation 1 9. 54 adoptée lors de  la session suivante de 
l 'Assemblée générale de l 'UICN, en 1 994, puis dans la Résolution 1 .39 du Congrès mondial de la nature, à 
sa I ère Session, en 1 996. 

6. Selon certaines analyses de l'util isation des ressources biologiques sauvages dans différents contextes, la 
probabi l ité qu'une util isation particul ière soit durable est fonction d'un grand nombre de facteurs 
biologiques, sociaux, culturels et économiques, associés en différentes configurations. 

7. D'après ces analyses, l'UICN conclut que: 

a) l'util isation des ressources biologiques sauvages, À COND1Tl0N qu'el le soit durable, est un instrument 
important au service de la conservation, parce que les avantages économiques et sociaux qui en 
découlent incitent les utilisateurs à conserver ces ressources; 

b) les uti l isateurs des ressources biologiques sauvages devraient s'efforcer de limiter le plus possible 
l 'appauvrissement de la diversité biologique; 

c) pour renforcer la durabi l ité de l'util isation des ressources biologiques sauvages, i l  importe de mettre en 
place un processus permanent de gestion améliorée de ces ressources; et 

d) ce processus doit être adaptable, prévoir des mesures de survei l lance et la possibi l ité de modifier la 
gestion pour tenir compte des facteurs de risque et d'incertitude. 

8 .  Pour accroître l a  probabil ité que toute uti l isation d e  ressources biologiques sauvages soit durable, i l  est 
nécessaire de ten ir compte des points suivants: 

a) L'offre de produits biologiques et de services écologiques est l imitée par les caractéristiques biologiques 
intrinsèques des espèces et des écosystèmes, telles que la productivité, la capacité d'adaptation et la 
stabil ité, e l les-mêmes influencées par les changements qui se produisent dans l'environnement; 

b) Les structures institutionnelles de gestion et de contrôle doivent reposer sur des incitations positives et 
des sanctions, sur une bonne gouvernance et sur une mise en œuvre à une échelle adéquate. Ces 
structures devraient prévoir la participation des acteurs intéressés et ten ir compte du régime foncier, des 
droits d'accès, des systèmes réglementaires, du savoir-faire traditionnel et du droit coutumier; 

c) Les nombreuses valeurs CUL TURELLES, ÉTHIQUES, ÉCOLOGIQUES ET ÉCONOMIQUES des 
ressources biologiques sauvages peuvent constituer autant d'incitations à la conservation. Chaque fois 
que l'on peut attribuer une valeur économique à une ressource biologique sauvage, él iminer les 
incitations perverses et intemaliser les coûts et les avantages, on peut créer des conditions favorables à 
l ' investissement dans la conservation et l'utilisation durable de cette ressource et, partant, réduire le 
risque 
de dégradation, d'appauvrissement des ressources et de transformation des habitats; 

d) Le volume et les fluctuations de la demande de ressources biologiques sauvages dépendent d'un éventail 
complexe de facteurs sociaux, démographiques et économiques, et s'amplifieront probablement dans les 
années à venir. Aussi faut-i l  tenir compte à la fois de la demande et de l'offre dans l a  promotion de 
l 'uti l isation durable. 
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9. L'U ICN s'est engagée à faire en sorte que toute util isation des ressources biologiques sauvages soit équitable 
et écologiquement durable, et c'est à cette fin qu'elle a institué l ' in i t iative pour l'ut i l i sation durable qui 
comprend des Groupes de spécial istes régional i sés de la Commission de la sauvegarde des espèces, avec 
pour objectif de: 

a) déterm iner, évaluer et promouvoir les principes de gestion qui contribuent à favoriser la durabi l ité et à 
accroître l'efficacité de l'uti l isation des ressources bio logiques sauvages; et 

b) communiquer régul ièrement les résultats des travaux aux membres et à la soc iété dans son ensemble. 
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